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1 sngtemps omie la dominaticia des Sarrazins, paru-
rent avoir repris quelque chose de leur ancien éclat. En-
ouite, les diocèses d7Oran et de Constantine ayant évi
créés, les très saints rite.- catholiques furent restau.±és,
cprès une longue interruption, en plusieurs lieux où jadis
une église avait été établie tranquille et prospère. La
Tunisie elle-même, où s'était accru le nombre des chré-
tiens, vit remplacer la pré'fecture par un vicatriat aposto-
-ligua, et reçut du Siège de Rtome un évêque. A partir da
ca temps, nombrÉî de mesures utiles à la discipline chrê-
tienne et morale ont été prises: les paroisses ont ét6 agran-
dies, les écoles augmentées 1 nombre de pieuses cougréga-
tions rassemblées.

Ces commencements diéjà prospères donnaient à beau-
coup l'espoir, que des colonies seraient ainexées en ce golfe
c-û Carrhage était situéel, que l.. ville principale de l'Afri-
que pourrait être rappelée de la ruine, et recevoir du Pon-
tife roniain, suivant l'istitution des ancêtres, un nouvel
èvéque. Nous Nous félicitons que le succès ait r'épondu,
en partie, à ces espéranes; Nous a vons conscience que,
Dieu aidant, la site y répondra de nitme. Car l'Eme
cardinal dà la S. E. P. Charles Martial Laviueie, arche-
vêque d'Algser, ayant pris l'adwinistration du. Vicariat
tunisien, cet homime sag,,e et actif s'applique à la propaga-
tion. de la foi et à la constitution stable de l'ordre reli-
pieux. En peu de temps, il aceanombre d'oeuvres
utiles, et en entreprit beaucoup de très opportunes pour
relever Carthage de ses cendres. Il éleva un palais épis-'
cDlal avec une chapelle dans la région dite 2igvcprçIs

Yelendroit que C-"yprien consacra de son sang, à peu da
ditnedia son tombeau, sux las ruines mêèmes de Czi-


